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a!, de VOLtÀiRE. 

^^ R G À H k furibond de t* Ange de ténèbres i 
i^a\ fouffle dans ton. cœur la rage de rimer* 

Toi, dont les Ouvrages célèbres 
Inflruifeoc cent griinauds éans l'arc de blafpAéiner» 
Lietièenànc dés Enfers, & Diable à plus d'iiii' titrer 
Reçois , ihoQ digne Ami , cette Infernale E^âet 

Mais garde-toi de la faire imprimer. 
Tes Ouvrages divers, ton Cothurne, ta Lyre; 
l'es faftes tmpolleurs nous ont plu tellement, 
' Q.ue je t'en dois un compliment 
Au nom des Onlnds de mon Empiré ; 
ReCoûttoiflktit de bonne foi i 
t^ù'à trouver les moyen* d'en étendre les bornes ^ 
ïouc Diable qfie je fuis , je te fuis Mioinî <uk ttri^ 
fit né tt pàSe qde des cornes. 

A M J* 
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Je rad ouera. toujours de Manis , de Secin , ' 
De l'Amant défroqué ds la jeune de Barre t 
Du »èle-imp*tu«ui de Mattre Jean C#fc/», 
Et des foins fortunés de tant d'autres encore > 
Tous ennemis fougueux tlu ïfcntife Romain , 

Et de la Mefle que j'abhorre: 

Maft en faic d'irréligioi] , 

D'extravagance, & de blafphêraé , 

Nul ne peut fans préfomption . 

Te contefler le rang fuprême. 

Flulîeurs de ces Sers, ennemis * 

Qui (SfputOTcnt les cleft aux Miniftres fidèles, 

Des monumens du Peuple circoncis , 
Ont refpefté du maJns les preuves immortelles t 
De la Religion interprêtes rebelles. 
Ils la défîguroîent, mais tu l'anéantis. 

. Bien ert-il vrarque ton fyfléme 
Eft'^ar fois un peu gauche ,. efflanqué , chancelant t 
* Et que tel mot que tu, crois un dilême, 

N'efl qu'un fophifrffe impertinent; 
Mais dès qur'ùn RaifonneOT eft léger & brillant, 

Il a toujauis adèz de force: 
Soit vertus, ou favoir dans le fiède préfeot. 

Le fond n'efl rien» tout dépend dt l'ésorce. 
Eh! qui fait mieux que toi rûpandïe ea fes Écrits 

L'iUufioft du coLaris , 

Le vernis & la broderie; 
De traits fcntenjtlem fançoudrer fon j^tgpni 
JtnjCQQir des lambeaux de vieille friperie^ 
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Ou faire ud mets piquant de ^ue^ue ro£itt(Hi7 
Annales & Phitofaphie , 
Polrtique, Géon»étrie, 
Morceaux Flamands, Britanniques, Gerraantf. 
£c bribes de Théologie 
De Bracbmanes, àe Mandarins, 
Du Congo, derAbyffinie, 
Tout fe confond, tout eft accumulé, 
, Tout fermente,' & bouillonne «i ton cerveai brûl*. 
Tu changés quand tu veux de forme & de sature, 
Pyrrbon la a\x\t,_&i..Safraie le jour, -<;/- '^ 

l"«niôt Rimeur fuiyant la Cooç, /• 
Tuitdc 2Aitni , & umAx. Efican. .'.^ 

Tu peux chinter fur tous le« tons, .■;-o«'^' 
CSauf néaomoinsfur-le ton de Fiadate) 
Ta trotapette ébauche des -ib&s 
Qui manquoiem aux Fnnçoisposr l'épique facfare. . 
Mais fî jamais Satan a dit la vérité , 
Je foutiens que tes vers, thefs-dVeuvres de fcandale, 
Auroient bien moins d'attraits & de célébrité , ' 

Si tu ne les frappois fur l'enclume infernale, 
Au boa-coin de l'impiété. 
Pour enlever tous tes Aiffragesi 
Tu compris qu'il failoit , dans tes premiers Ouvrages» 
Safliirer les Mondains , flatter tous les penchans. 
Démolir, foudroyer, ou rendre ridicules 
D'étranges vérités qui révoltent les fens. 
Et de ta rs^e enfin armant les incrédules, 
Jsppei contre. Dieu-même, &itiordre fes enfahs. 

A 3 Aia- 
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AiD(t tu débutas en bravant le tonnerre , 
Et foudain tes fuecès paflSrent ton efpoir i , 
Ton mérite forçoit mes Sages d'Angleterre, 

A te céder la palme du Savoir ; 
Ta main brifoit le joug d'un pénible devoir» 
Tu réformois le monde, & grâce k ton géntci 
De la Religion Vinjufte tyrannie 
Ferdoit dans tous les cœurs (on antique pouvo^. 

Car en dépit de l'Ecriture , 
• Et de la Foi de tous les temS) 

Celui qui régit la Nature, 
Ce Dieu, t'efpoir des bons, & l'effroi des méchaosu 
N'écoit plus» félon toi, qu'un Mouarque enpeiiiBure^ 

Te] que ces Princes parefleux . 
Roitelets cafanieTS de vos fades antiques. 

Qui dans les fedins & les jeux. 
Buvoient l'oubli des miféres publiques» 
Et libres de tous foins ne. vivoieot que pour caXf 
Ce Dieu de l'Univers, inutile pagode, 
£n lailToit le [imop pour fommeiUer en paix^ 
£t l'aveugle. Oelin réglant tout à fa mode, 

Etoit fon Maire du Pahit. 

Si ce frivole Titulaîne 

Qui î'obfiinoi.t à fe cacber, 

Ne fe mitoTt d'aucune affaire. 

Si rien ne pouvoir le toucher. 

Pourquoi follement s'enticher. 

De réfpérance de lui plaire, 

Çude la {wiïr de J[e ficher?/ 

Sans,' 
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Saiuéquic6, Tans bonté, fans clémence^ 
Que faifoit: aux Mortels oiffve puJlTànce, ' , '' 

Et devoleoi-ils la réclamer? 
C'étoit déjà beaucoup de ne point entamer 

Son domaine, & fou exigence; 
Mah le fervir, mm le craindre & l'aimer^ 

C'étoit outrer la complaifançe. 
De-là, fuivant le £1 d'un â bel argument, 
L.'efprit émancipé faucoic légèrement 

De conlëquence en confêquence : 
Le cœur trouvoit par-tout un encouragemeot-; 
Un champ vaHe & fécond s'ouvroit & la licence 
On pouvoit au befoîn fourber adroitement. 

Se parjurer, trahir la conâance. 
De Naboth écraiï dévorer la fu^ftance; 

Piller la veuve» opprimer l*orphelin î 
Pour cent Tendrons formés avx ébats de Cythère, 
Tapiffer des Serrails en brocar^, en fiithi. 
En tableaux de Boucher, en vernis de Martin; 
Et pçnr l'infortune qu'afllége la mifère. 
Avoir un coeur d'acier, des entrailles d'airain i 

L*ame d'un Diable, ou l'ame de V..,, . - ' ~ 
Le luxe dcvenoit l'étemel infiniment 

Du pouvoir & de l'abondance , 

I>a débauche un délafifement, 

La moHefTe une blenféance. 
Et qu'étoit la vertu , qu'un ridicule effiirt. 
Qu'un pitoyable objet d'orgueil & de folie, 

Sans récompenfe après la mort^ 

E* fias profit pendant là vieî^ ' 

A4 fc' 
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JnfenfiS le moRel ennemi de fe& jour» , . . 
Qui fans refpeâ du cems lî rapide en ton coQTt , 

Semôic d'épines fon paflage, 
£t qui dtos U faiJbn des ris & des amours, 
]^ibre d'en profiter « ep dédaignoic l'ufage. 
Ainfi donc l'on dévoie , fans craindre l'avenir, 
I^'avoîf plfis d'autre loi que la loi du plaifir, 

Suivant là pence Çctk méthode; 
îTpuç fepibloic arbitraire , innocent & pendis i 
^t riet) n'étoiCi à mon avis, 
Si coofolauc, Qi û commode. 
:^uflî de ta do^ne on re<;onput le prix > 
Si t»eii que daos Berliot dans ^udresi dans F^is^ 

Tes meryeilleufes lajifodiet 
7c firent proclan^er, par tous nos tieaux efprits, 

.Le Patriarche dçs Impies* 
pes loi^ de Jéhova fuperbes ennemis, 
]E)t fiéauz de quiconque pfe croire en fon Fîls. 
■ Ce choix fut confi^iné chez pous en plein chapitre, 
fie tu n*3s pas depuis démenti ce beau tître: 
Farmi ces Ecrivains conjurés contre Dieu* 
Tu f^ te diftii^uer eo tout teras , en tout Heu , 
Comme leur chef & leur modèle; 
Et j'en fuis bien recoçnoiflant » . 
Car mon domaine fioriflànt 
S'eft ^çcru de moitié chez la race mortelle. 
Sur tout le climat des Badauds 
Ser^ dans peu mon plus noble héritée: 
Ses habitaos Ibut up peu^dc volage, 
Oui fait le mieux gober tç^ préceptes taorau^:^t 
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A l'hameçon 'du beau langage. 
Tous ces Roqueti deTHélicoBt 
Que faic hurler la Tragieomame, 
FaAeuri, Clerc, ou Comcois» PetiMnaître, &Potipon 

En manteau coure, en rabat de fimm. 
De tes dogmes fameux ont la tête farcie; 
Du bel-eTprlc tous prennent l'éculToii > 
En profeflbut la doChine chérie. 
L'un croit le culte IndîfRrent, 
Et confond le Bramln avec le Catholique, 
Ec l'autre l'abandonne au vulgaire ignorant 
Comme un^ vaine & frivole pratique. 
Ici, c'eft un Réformateur 
Qui blâme certains rits du ftcré Minîflère , ,i:îj^ 
Qui dogmatife avec fureur ' 7 \' 

Contre la foi d'un antique Myftère , ' 7^' 

E^d'un p>éoibIe aveu difpenfe le pécheur. " r*^^!/ 

Fuis contrôlant la richeflc des MpineSt 
La pompe des Prélats, la cable des Chanoinei, 
KC taxant le Clergé de mille autres abus, 
-Dit que , pour appaifer tant de vives alarmes , 
}1 faudroit marier tous vos jeunes reclus, 
Capucins, Récollets, Jacobins, & grands Carraet. 
Le, c'efl un Efprit-forc, ou lafciÇ^ou glouton. 
Qui pour analyfer la nature de l'ame , 
Vous foutienc que l'étui vaut autant que la lame. 
Et la fait dépérir, ou orottre i runtOba, . 
Ayec l'ame d'une huttre, ou d'un colimaçoi, 
V^ilà qqel eft le càtéchiû^e 
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De tes dirciples à Paris! - 
J'avoit befoia de tes Ecrits, 
Foar y couler à fond la barque du Papifine. 
Depuis trente ans que tes travaux 
Ont.fertiliffi cft rivage , 
Je vois de jour ea jour qu'il enfle mes impdti* 

Et me rapporte davantage. 

Il m'en vient chaque mois de friands tnanivcaux 

De réprouvés de tout éuge, 

DAmens bardés de péchés capiut». 

De gros Jîictiards calcinés de luxure. 

Ou gangrenés d'av^ice & d'ufure. 

Des ftipoDs , des Coquins de toutes les couleurt * 

Des intrigam; &. des Appareilleurs 

Eh ! que ne flois-je pas à l'excès de ton zèle. 
Pour féconder mes généreux deOeins, 
En fuivan.t k trace iîdelle 
Des Bayles ^ des Arétinsî • 

Ton Uranie eft une teuvre immortelle; 
'Ta ReligisH ttaturelie 
OUcurcit à jamais les plus âers Ecrivains; 

Je voudrols en être le père , 
Ainfi que dp ITÎpître agréable & légère, 
ôfa brille l'antithèfe & l'étrange conflit 
De la Grâce Je Jefus Cbrifi , 
jivec Us trois Gracts (i'ffomfre™ 
Mais le prodige du lavoir, 
Ceft ta Pactlle incomparable, 
ïl ne DCNis ma&quoit plus'qùé ce li,viç adnûtaUe» 

■ Pow 
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pour Gonlbramer ta gloire , & combler non «rpcn^. 
Que de rians tableaux que de jolis blarpbêmesl 

Oh' (\ue eu iJois t'en applaudir! 
Ton efpric y furpafle , i) en faut craveairi 
Nos intelligences luprêmes 

Je défierois tous les Enfers» 
Le niable pli^ doue en cynique peïncivei, 
De forger en dix ans un écrit fi pervcrji. 
Si («tile en fcandale , & fi riche en orâue. 
Lorfque tu publias ce volume charmancî 
Ce modèle parfait de rimes difToluei, 
J'en eus unt de plu&r & de concentcmenCu 
Que trois ou quatre fois j'épfaî le moment 
De te haper, en planant dans les nues. 
Je brûlois de payer tant d'uiiies forfaits 

Dans cette demeure profonde.; 
Mais j'ai fenti que, pour mes intérâtt» 
Il valoit mieux encor te lait&r dans le nionde« 
Oh tu fervois l'Enfer avec tant de fuccès. 

Et bien me fiche que ta courfe 
Pwche fi fort ven ces gouffres brûlant x 

Je prévois trop quelle rcflburce 

Je vais perdre chez les vivans. 

Mais apiës tout je m'en ctmfole ^ 

Quand tn feras dans nos cantons^ 

Toutes les claffes des Oimons » 

Irtmc s'in^Tuire i ton école, 

E'tpro6ter de tes leçons. 
{e ce ^ a^tt M d'Affttsogç tf^Hf». . 

Digiiiz^dt* Google 



-Que tu fens le bien-Tenu^ 
Et diguemaicfété dans lelrang qui t*eft dà» 
Parmi les Citoyens àe la braife éienielle. 
Eh! quel régal poar t(rf de trouver en ce Heu 

Toute la clique de tes Sages, 
D'entendre & d'admirer ces ennenris de X>ie% 

VaDtés'paT'tout^Tis tes Ou4ra^^ 
Fuis un eiSuQ de Billes à caleos, 
Qui charmoieDt & foaper, 'fie teiltdi&nt for la fttOD» 

De cas Haks A Mi^fmlm , 

Qui trafîquedt dft Veur prnttsms. 
Se hâtant de vonir 'dras mott i&nd»^ RDyaune, 
Malgré iTrffir , le' itrtroïre & ftmt Came. 

Puis l'adoftWe/i Qmt^tir^ 

Cette Dêeift poulitiiére, 
<^ reçut de tes tanins Teneens Ib ^vs ftKCeur* 
Tandis que des fiigots hîTcftifoient l'heiineuf 
De la ItiSa pomrit au coin d'an cimetieft. 

Ces iàajx objets dd&t te gefle fenlmé, 
Le récit pathôtfepoe, snteiint plein de charmes. 
Aux Badauds attendris ftiîbient verfer des larmes. 
Brûlent ifep/ut de feu giCiU n'en ont alhmé. 
Et rendent mieux chez nous les tragiques al»nies. 

Quand tu viMidfas dans ce fôjoor. 
Je veux qu'avec éclM, pour chommer ce grand jouf, 

Votre allégftifle Te déploie; 
Ce ne fera que bals ^ ~féltjta» )t ma Conr: 
Tous les feux de l'Enfer fe|ont des fetit de joie. 
Dès longtenft méa Foœtfer t'y prtpgre un Hôtel 

■■ :> Va 
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Va pea phis chaud que ctini iht Dékê t^ 
Tout à eôté do repaire éterari , 
Où logent Kitnhi, TVanàt & leurs Complices. 

Là, tu ponrras promenCT tes caprices, 
Et coQtemptef au krin des lacs éthicelai». 
Des fleuves otageux, des roehera fulminans. 
Flanqués de vaftes précipices. 
Et décent goufftes mugiffans. 
Ce Belviiir de l'infernale rive , 
Ponramuft^un Ecrivain, 
VaM Wett la froide pcrfpcâive 
De la vill» A do lac des eafans de Cahitt. 
Et fl la Toif de Yxx te fuit jofqu'au Ténaïe , 
. Tu l'y verras couler va gré^ de ton defirt 
. il/«mff)0» raffine ft le prépare. 
Et fuflès-tu l'ombre Ta plus avare, 

II aura de quor ç'ftflbuvir. 
En attendant, cher Ami, je t'invite 
A maintenir' coq cœur endurci daos le mal. 
Sans jamais réfléchir fur le teiiie faal. 

Où ton déclin fe préopite. 
Souviens toi qu'au mépris du vqlg^re Ctrétifia» ,' 
Un Savant épuré de craiacc & d'efpétance , 

Comme Epicure ou Luçita. 
Tient foii rang jufqu'au bout, & doit par bienlSance ■ 

Vivre en Athée, & mourir comme un chien. 
Il eft beau d'affronter le péril à ton âge. 

Tel qu'un nocher audacieux, 
Que la foudre environne , & qui brave 1m Cïeux 
£d blarphémaot dans le naufrage. 
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Ne Va pis imicer ce poltron de Nornsadj ' 

Qui, par forme de teflament, 
ïoQChé de repentir de Ton goût pour la fcèné» 
kima tout \kewifUf indigne monumentl 
Ni ce Ri^ut, vil objet de ta haine * 
Qtd redouta l'Ënfera & finit faintcment* 
Ni ce benêt de la Fontaine , * 
Qui mouruc aulTi lichement. 
Eb I que diraient les bandes interdite^ 
t)e ces enfans perdus qui volent fur tes pasi 
6i leur vieux Général* aux portée du trépas^ 
FlétrilToit fes lauriers par des craintes fubite*? 
Tu fensquel coup cela me pcHteroiti 
Bientôt chacun Valanneroît, 
Car la crainte fe communique* 
£t mon rival triompherait 
Dans le parti philorophiquei 
.^'ailleurs comment te réconcilier 
Avec ce Oieulc d'éternellô vengeance? 
Fourrais-tu lui faire oublier i 
Par dix mille ans de pénitence^ 
Tant d'Bcrits feandaleux qu'on t'a vu publia:* 
Tant d'outrages & de licence? 
Mais s'il t'invite à la réâpiitence -, 
Ectiuoiqu'il faffe éncor pour t'y déterminer» 
Crois moi, rélîfte lulj dérobe à 13 clémence 
La gloire de ie pardonner. 
Soit qu'il t'appelle, ou qu'il tonne & mêltacci 
ftauilÛé ta vertu, redouble tes efforts; 

MuâD tôù ccÉur d'une triple cùîràlîe, 

ëoâr 
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Centre TaigaHlcttdaMiBOiri^ * 

Ou contre t'atcroic de^la. Giûce,-. ' 
Mais le plus îtit, tu le feos biepi i 

Eft de tefler oti le fort te confine.; r 
Là, tu pourras toujours * du culte Aufonien* 
Fronder impunément l'imbécile doÛr^ne. , ■ ■ - '- 
Ton nom illuArCta. ces plaines , ces coteaux i. 
On dira dans cent ans : „ Ce paiûblé héiitagè , 

i, iPut autrefois la retraite d'un Sage, 
» Qui toujours contre Dieu combattit en HértJi , , , 
» Ht par un coup dà fort jette fur le rivage J ! 

„ Pour aggrandir le Diable, y 'dnt fès aifenadti ' 
Ùd ira contempler cet Irflvétiqnealyle' ' ' 

s De rorade-doj Ecrivimsi i • ■ - '"'^ 

Comme on alloit à C!H»«,^ux,autres ibuterreins* 
Fameux par les trépieds d^unc antique Sibylle * 
Ou comme on vifîtoit, aux bords NapolitaiDS> 
L'augulÏE 
Ccpendai 

Qui vont t 

Que la n 
Que tes 

S'écroule g<. 

Dédaigne d'écrafer ces infeûes poudreux: 
Et s'ils trouvent encor dans tes Livres fameux* 
, Soit plagiat, foit blafphême, oufophifmej 
Oppofc à leur audace un mépris générexx, 
Sans plus crier au fanatifme. 
Qu'ils fâchent ces cuiftres jaloux. 
Ces lomduids empâtés d'orgueil & d'igootaoce» 

Qu'ilJ 
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Qq'ÎIs doivent tnmUeiMtt tampCr à tes gciustui j 
Te craindre; t'admfra, ft gaider le fllecce} 
Et que qui téoQlt uât de genres divers» 
tJn fi'pTofîiMDd & S vafte géûiii 
■ L'Arbitre enfin de i'harmoniej 
Maître de fês écarts, libre dans fes travers i 
Eft fait pour régentet le Pinde & l'Univers. 
Fpurfuis àûaCf làns molliri tes travaux niénii;^IeSj 
Prodigue en forcené le menfonge & les fables: . 
Frappe, confonds, décruis* & renverfe à là fois 
La Morale du CMfit fes fempl^ & fes Loût: 
^^ Que l'Enfer s'en étonne, & qu'çi^ toijs lç9 l^itbleS 
^"^~~~-3jigiI&nt dâ plailir «u bruit de t^ «i^çHli 

F f N. 
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